Prononcé  à Ü ouverture ta  ^t^oh  'duVonfeiï 
du  Département  du  Gard  ^ raffembté  d'après' 
VASe  du  Corps';  fégl^dpîfl  q^uî.  que  ~ la 

Patrie  ejî  en-  danger^,. 


Im P R IM'É.  -^'P  A R '"  £)  É L IRÉ R AT  I'ô'n'^  ' Ô' U'  C“0  N s’ E I L. 


a 3:ip 

Séance  publique  du  îa  Liberté. 

jio  ''i.  y.'  ■ Vi  - 


T - ^ .0 


M 


^ Ili  I-I 

ESsrkÙFt's 

' :'î  la 


l;'iC)  3Srîrt3lO  ■îii, 

’•;  ' i^.D  0üL8"toh  : [Rî^rr 
^ .^zy[r:co  :'u;j  v ; 


Le  cri  de  la  Patrie  en  danger  s’eft  fait  entendre' j vo's 
lateurs  Font  fait  retentir , & leur  voix  a pénétré  dans  nos» 
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La  Loi  5 dans  ces  nîomens  3.  vous  appelle  à”  vos  poiîes  5 vos? 
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fonâ:xons  deviennent  encore  plus -facrées  ; vos  Concitoyens 
attendent  vos  méfures , & c’eft  furtout , à préfent  que  vou's 
devez  juftifier  leur  choix. 

Quels  font  donc  les  devoirs  que  doivent  remplir  les  Corps 
Adminiftrâtifs  ? ils  font  ^tous  compris  dans  un  feul , & TAde 
du  Corps  Légillatif  nous  Ténonce  : attendons  dans  un  ' filence 
calme  le  lignai  de  la  Loi  j vouons  une  foumilïion  profonde  à 
cette  -Loi  5 donnons  Texemple-  de  l’obéilîànce  aux  p^^voirs 
qu’elle  "a'  crfés  ^ mettons  k plus  grande  ■a'ftivité  dans  cette 
obéiifance  ; faifons  le  facrifice  entier  de  tout  intérêt , de  for- 
tune 3 d’amoiîr  propre  , de  nc^lre  vie  imême  pour  le  foutien 
de  notre  patrie  ^ de  'cette  mere  tendre  qui  chérit  également 
tous  fes^enfans  _^  ne  les  diftingue  ..qu’autant  qa’ils-fc  dif- 

tinguehCeux-niêmes. 

Ne  vous  y, trompez  pas -Moeurs  ^ cette  ^ obéiflànee  eft  le 
premier  des  devoirs j un  ^èîe  impétueux,  fous  un  dehors 
louable,  pourroit  être  dangereux  j -des  démarches  partielles 
pourroient  produire  les  effets  «les  plus  funeftes.  Cleft  à uiî 
centre  unique  que  doit  réfider  Tautorité , & ce  centre  eft 
marquéipar  k Gonftjtution  ril -téEde  dans  ia,x Loi  , dënt  les 
Reprefentaiis  de  la  Nation  font  les  premiers  organes. 

Les  républiques  anciennes  avoient  bien  fenti  la  néceffitë  de 
cet  accord  général  5 dans  les  cas  où  le,,  danger  étoit  imminent , 
ce  n'étoit  plus  aux  comices,  que prehoient  à Rome  les 
grandes  mefures  qui  pouvaient  décider  du  deftin  dé  l’empire  j 
le  féiiat  les  délibéroit  j les.4naglftrats  étoient  inveftis  d’une 
grande  autorité  ; tous  les  ordres  émanant  d’un  même  pouvoir, 
il  en  réfultôit  une  unité  , une  force  dans  l’exécution , ^ue  ne 
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permettront  jamais  rincertitude  , les  moyens  qui  ne  fé  conci- 
lient  pas,  & qui  fouvent  fe  détruifent  i’un  par  l’autre. 

Tenons-nous  donc  fermes  dans  la  Loij  qu’aucun  rétard, 
qu’aucun  murmure  n’arrête  l’exécution  des  ordres  que  nous  ^ 
en  recevrons  ; c’eft  un  phare  qui  nous  éclairera  dans  'la  tem- 
pête , & le  vaifleau  de  l’Etat,  dirigé  par  les  mains  habiles  de 
fts  conducteurs,  arrivera  au  port. 

Voilà  ce  que  vous  ont  prefcrit  vos  légiflateurs , dans  l’inf- 
truftion  qui  a accompagné  l’Ade  par  lequel  ils  ont  annoncé 
le  danger  de  la  Patrie. 

Ils  vous  ont  prefcrit  une  attitude  fière , un  calme  impofant  % 
ils  vous  en  donneront  l’exemple , & ils  vous  fourniront  les 
moyens  de  fignaler  votre  courage , quand^  il  faudra  exécuter 
les  ordres  que  vous  en  recevrez. 

Fermez  l’oreille  aux  cris  de  ces  téméraires  qui , braves  loin 
des  périls  , chercheroient  à vous  engager  dans  des  mefures^ 
partielles  , d’où  pourroient  naître  des  déchiremens  locaux 
qui  vous  faifant  courir  des  dangers  particuliers , deviendroient. 
inutiles  au  bien  général. 

Ce  n’eft  pas , Meffieurs  , que  les  cîrconftanees  préfentes: 
ne  nécelîitent  fouvent  des  raefures  particulières  ; mais  la  loi  y 
a pourvu  , &.  l’autorité  dont  elle  vous  a inveftis  , a remis  entre 
vos  mains  des  moyens  fufiifans.. 

C’eft  par  ces  moyens  que  le  fècours  que  vous  avez  fourni 
a vos  freres  de  1 Ardeche , a diffipé  cette  con^iration  dont  urr. 
rebelle  infèniè  s’etoît  proclamé  le  chef  5,  elle  pouvoit  jeiei' 
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des  racines  profondes  , elle  annonçoit  de  puiffans  foutiens  ; 
des  enrôlemens  nombreux  fe  difpofoient  à la  féconder  j Tac- 
cord , Tunion . entre  les  deux  Départemens , le  concert  des 
moyens  Font  anéantie , & le  chef  téméraire  eût  porté  fa  tête 
fous  le  glaive  de  la  loi , fi  la  fureur  de  ceux  dont  il  avoit  juré 
la  perte  , n’eut  terminé  fes  forfaits  6c  fa  vie , par  une  mort  qui 
a dérobé  fa  viftime  à la  juftice  publique. 

C’eft  aînfi  que  l’emploi  fage  de  nos , forces  , que  l’union 
entre  les  Citoyens  obéiffant  aux  autorités  établies  par  la  Loi , 
détruiront  tous  les  complots. 

Mais  celui  que  trament  contre  la  Liberté  Françoife , tous  les 
rois  de  l’Europe  , & que  leurs  peuples  aveuglés  s’apprêtent  à 
foutenir  ^ exige  des  moyens  bien  plus  étendus  , & desreffburces 
bien  plus  puifiantes.  Plufieurs  millions  de  Citoyens  ne  fe  laiffè- 
ront  pas  ravir  leur  liberté  , s’ils  font  dirigés  par  une  aêlion 
unique  , 6c  s’ils  faventfe  réunir  pour  la  défendre.  Mais , fulîènt- 
jls  plus  nombreux , s’ils  manquent  de  chefs , fi  chacun  veut 
commander , s’ils  ne  dirigent  leurs,  mafles  de  forces  vers  un 
même  but , le  faifceau  que  rien  ne  pourroit  brifer , s’il  étoit 
réuni , feroit  fragile  fi  les  branches  étoient  divifées  , 6c  les.  pha- 
langes de  nos  ennemis  feroient  par-tout  fupérieures  , fi  une 
•autorité  fuffifante  n’ordonnoit  des  mouvemens  fimultanés  6c 
uniformes , 6c  fi  une  obéiflgnce  paffive  ne  les  exécutoit. 

Croyez  donc  que  ceux  qui  vous  diront  qu’une  région  de 
la  France  doit  agir  indépendamment  des  autres  régions,  font 
mûs  par  quelque  paffiori  particulière  , ou  qu’ils  connoifîent 
mal  les  vrais  intérêts  de  l’empire.  Réunifions-nous  avec  tous 
les  François  j ils  veulent  tous  la  liberté  j ils  ne  diffèrent 
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'-que  fur  les  bornes  qu’elle  doit  avoir  ; laiflbns  ces  queftions  à 
décider , quand  nous  aurons  vaincu  l’ennemi  commun  qui 
veut  nous  la  ravir. 

Livrons-nous  à cet  efpoir  ; comptons  fur  le  courage  de  nos 
guerriers  qui  veillent  fur  les  frontières,  au  falut  de  la  patrie 
en  danger  J fi  leur  nombre  eft  inférieur  à celui  de  nos  enne- 
mis , bientôt  de  nombreux  bataillons  iront  les  renforcer  j & 
fl,  fous  le  règne  du  plus  abfolu  de  nos  Monarques , la  France 
£ut  réfifter  aux  forces  réunies  de  toute  l’Europe , que  ne 
devons-nous  pas  attendre  de  la  France  libre  où  chaque  citoyen 
combattra,  non  pour  la  gloire  d’un  defpote , mais  pour  fauver 
ce  qu’il  a de  plus  cher?  Des  Généraux  habiles  &:  fidèles 
féconderont  ces  efforts  ^ & nos  Adverfaires  fe  repentiront 
un  jour  de  leur  criminelle  entreprife. 

Tromperiez  - vous  l’efpoir  de  la  Patrie  , vous  qui  avez 
tant  contribué  à la  conquête  de  la  liberté  j vous,  que^ 
l’amour  de  cette  liberté  entraîna  dans  un  autre  hémifphère 
où  vous  fécondâtes  fi  puiffamment  les  efforts  d’un  peuple  qui 
combattoit  pour  elle  j vous , que  j’ai  vu  dans  l’Affemblée 
Nationale , propofer  le  premier , une  déclaration  des  droits 
de  l’homme  & qui  pofâtes  les  bafes  de  celle  fur  laquelle  notre 
Conftitution  eft  fondée  ; vous,  qui  avez  fait  les  plus  généreux 
facrifices  , ceux  qui  coûtent  le  plus  aux  âmes  vulgaires  , d’une 
fortune  & d’un  nom  que  les  anciens  préjugés  rendoient  bien 
chers  j vous , qui  fous  le  règne  du  defpotifme  ^ fignalâtes 
au  milieu  des  Notables , l’intérêt  que  vous  preniez  à la  liberté 
& au  bonheur  de  la  France  ? Oui , ce  font  des  affes  éclatans 
de  loyauté  j ce  font  des  preuves  multipliées  de  vertu  , qui  me. 
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feront  juger  les  hommes  ; & je  crois  avec  une  ferme  certitude  y 
que  les  bons  citoyens  n^auront  pas  la  douleur  de  ne  plus  croire 
à la  vertu  , car  fi  Lafayette  s’écartoit  de  lès  fentiers , qui 
pourroit  jamais  avoir  le  droit  de  mériter  la  confiance  ? 

Tandis  que , fous  fès  ordres , fous  ceux  de  Luckner  & de 
Montefquioii , nos  braves  guerriers  défendent  notre  Patrie  6c 
notre  Liberté  fur  les  frontières , veillons  à la  sûreté  publique 
dans  les  poftes  qui  nous  ont  été  confiés  j.  que  nos  foins  main- 
tiennent la  paix  intérieure  parmi  les  citoyens , que  notre  vigi- 
lance procure  aux  défenfeurs  de  la  Patrie  des  fecours  prompts  * 
& efficaces  j tenons-nous  prêts  à faire  exécuter  les  ordres  que 
nous  recevrons  ; c eft  la  le  motif  de  cette  permanence  que 
nous  prefcrit  la  Loi. 

Je  rappellerai  ici  les  difpofîtions  littérales  de  Tarticle  II:: 
€(  Auflitôt  après  la  déclaration  publiée  , les  Confeils  de 
» Département  & de  Diftrias  fe  raffembleront , ainfi  que  les 
» Confeils  geneiaux  des  Communes  y en  furveillance  perma— 

» nentej  dès  ce  moment  aucun  fondionnaire  public  ne 
pourra  s’éloigner  ou  refter  éloigné  de  fon  pofte  ». 

Je  propoferai  en  confoquence  au  Confeil  ^ pour  le  premier" 
objet  de  fa  Délibération , de  bien  fixer  le  fens  qui  doit  être 
donne  a ces  mots  de  furveillance  permanente.  Exigent-ils  des 
féances  non  interrompues , ou  feulement  une  vigilance  par- 
ticulière y au  moyen  de  laquelle  chaque  Membre  pourroit: 
demander  une  convocation  extraordinaire  par  fomaine  , le 
nombre  des  féances  étant  d’ailleurs  réglé  à un  intervalle  défigné  ? 

Si  le  Confeil  adopte  ce  dernier  plan  y les  Membres  qui  fo 
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compofent , feront  réunis  dans  cette  Ville  ^ pour  fe  raflembler 
toutes  les  fois  que  les  circonftances  l’exigeront.  Le  Direéloire 
qui  ne  quitte  point  fon  travail , pourra  juger  de  Turgence  & 
convoquer  lui-même  des  féances  extraordinaires. 

Les  Membres  du  Confeil , en  fuîvant  les  travaux  jour- 
naliers du  Direftoire , jugeront  aufîi  la  néceffité  de  ces  con- 
vocations. Toute  la  correlpondance  leur  fera  communiquée  , 
ainfî  la  liirveillance  fera  commune  à tous  j & tous,  au  même 
moment , feront  en  état  de  fecourir  la  Patrie  par  le  concours 
de  leurs  lumières. 

Telle  eft , Meffieurs , la  Délibération  préliminaire  que  je 
vous  propofe.  J’invoque  le  fecours  de  vos  confeils  , vous 
me  trouverez  toujours  difpofé  à entrer  dans  toutes  les  vues 
conformes  à la  Loi  & utiles  à la  Patrie , pour  laquelle  je  brûle 
de  montrer  mon  zèle  & mon  entier  dévouement. 

Le  Conseil  du  Département  qui  reconnu  dans  le 
Difcours  prononcé  par  M.  le  Prélîdent  les  principes  qui  doi- 
vent diriger  fa  conduite  & régler  le  zèle  des  bons  citoyens  , 

he  Procureur  - Général  - Syndic  entendu  ^ 

A ordonné  que  ce  Difcours  feroit  imprimé  & envoyé  aux 
confeils  de  Diftriêl  & aux  Municipalités  de  fon  reffort. 

Signés^  Etienne  MEYNIER  , Préfîdent. 

Rigal  , Secrétaire-Général. 


A NISMES,  de  l’Imprimerie  Nationale, 
chez  J.  Gaude  J Imprimeur  du  Département  du  Gard.  17^2, 


